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 La consolation dans le Noble Coran 

Louange à Allah, Qui dit dans Son Noble Livre : “Et Nous savons 

certes que ta poitrine se serre, à cause de ce qu'ils disent. Glorifie 

donc Ton Seigneur par Sa louange et sois de ceux qui se prosternent 

; et adore ton Seigneur jusqu'à ce que te vienne la certitude (la 

mort). » J’atteste qu’il n’y a point de divinité en dehors d’Allah, 

l’Unique sans aucun associé et que notre maitre et prophète 

Mohamad est Son serviteur et messager. O Allah ! Accorde Ton 

Salut et Tes Bénédictions à lui, à sa famille, ses compagnons et 

ceux qui les suivent d’une rectitude jusqu’au dernier-Jour. Ensuite. 

La consolation est l’une des nobles valeurs islamiques et des 

éthiques humaines vertueuses ; par laquelle l’homme secoure les 

autres pour qu’ils surmontent les maux et les malheurs. 

Contemplant le Livre d’Allah, Gloire à Lui, on réalise qu’il accorde 

une attention particulière à la valeur de la consolation. En outre, 

Allah, Lui-même, consola Ses prophètes et élus. Lorsque le peuple 

de notre prophète Mohamad (SBL) lui apportèrent nuisance et se 

détournèrent de son appel, Allah, Gloire à Lui, le consola lui 

disant : « et patiente-toi au Décret de ton Seigneur, tu es sous Notre 

Protection ». Il s’agit des fardeaux du message et des épreuves 

lancées par son peuple. Lorsque le cœur du prophète (SBL) se brisa 

de tristesse où son peuple se détourna de l’Appel du Vrai, son 

Seigneur le consola en disant : « Tu vas peut-être te consumer de 

chagrin parce qu'ils se détournent de toi et ne croient pas en ce 

discours ! », « Tu vas peut-être te consumer de chagrin parce qu’ils 

ne sont pas croyants ! ». Des tels versets et ses semblables furent 

révélés pour consoler le prophète (SBL) et lui apporter de 

l’affection.    
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Allah, Gloire à Lui, le consola et le recommanda de ne pas 

supporter un fardeau plus que sa capacité. Il dit : « juste, tu es 

chargé de communiquer et c’est à Nous de régler le compte », « tu 

n’es point d’autorité sur eux ». C’est parce que la mission à 

accomplir par le prophète est de transmettre le message, alors que 

c’est Allah Qui guide. « Tu (Muhammad) ne diriges pas celui que 

tu aimes : mais c'est Allah qui guide qui Il veut. Il connaît mieux 

cependant les bien-guidés. » 

Contemplant le Noble Coran on trouve qu’Allah, Gloire à Lui 

consola la mère de Moïse (salut sur lui). Il lui ordonna de jeter son 

bébé dans le fleuve. Elle se consuma de chagrin par inquiétude sur 

lui. Allah, Gloire à Lui, la consola par dire : « Et Nous révélâmes à 

la mère de Moïse [ceci] : ‹Allaite-le. Et quand tu craindras pour lui, 

jette-le dans le flot. Et n'aie pas peur et ne t'attriste pas : Nous te le 

rendrons et ferons de lui un Messager›. » Allah la consola encore 

une fois par lui rendre honorablement son fils. « Ainsi Nous le 

rendîmes à sa mère, afin que son œil se réjouisse, qu'elle ne 

s'affligeât pas et qu'elle sût que la promesse d'Allah est vraie. Mais 

la plupart d'entre eux ne savent pas. »  

Le Noble Coran nous informe également qu’Allah consola la Dame 

Marie (salut sur elle). Etant en situation critique elle dit : « Que je 

fusse mort avant cet instant ! Et que je fusse totalement oubliée ! ›». 

Allah, Gloire à Lui, ordonna à un tel de l’appeler pour lui rassurer 

le cœur. « Alors, il l'appela d'au-dessous d'elle, [lui disant :] ‹Ne 

t'afflige pas. Ton Seigneur a placé à tes pieds une source. Secoue 

vers toi le tronc du palmier : il fera tomber sur toi des dattes 

fraîches et mûres. Mange donc et bois et que ton œil se réjouisse ! »     

**** 



(3) 

Louange à Allah, Seigneur de l’Univers, que le Salut et les 
Bénédictions soient accordés au dernier des prophètes et messagers, 
notre maitre Mohamad, sa famille et tous ses compagnons.  

Les formes de la consolation sont diverses : la consolation par les 
biens, par le conseil, par la sympathie et par l’invocation. Le Noble 
Coran cita la consolation qu’accorda l’homme vertueux à notre 
maitre Moïse (salut sur lui), lorsqu’il fuit l’Egypte et lui raconta ce qui 
se passa entre lui et Pharaon. Cet homme le consola en disant : 
« n’aie pas peur ! Tu es déjà sauvé du peuple injuste ». Le Noble 
Coran nous cite également la consolation qu’accordèrent les anges à 
notre maitre Lot (salut sur lui) lorsqu’il avait peur de son peuple. Ils 
lui dirent : « n’aie pas peur ! Ne t’afflige point ! Nous te sauverons, toi 
et ta famille ».  

Notre prophète (SBL) nous oriente de nous caractériser de cette 
noble valeur en disant : « quiconque a un surplus de monture, qu’il le 
donne à quiconque dépourvu de monture. Quiconque a un surplus 
d’aliment, qu’il le donne à quiconque dépourvu de nourriture ». Il dit 
également : « quiconque censé se réjouir qu’Allah l’épargne du 
malheur du Dernier-Jour, il doit satisfaire à un indigent ou remettre 
ses dettes » et « Allah est au secours du serviteur tant que ce 
derniers est à l’assistance de son frère ».   

Lorsque notre prophète s’installa à Médine les émigrés dirent : 
nous n’avons vu un peuple plus généreux, ni plus consolateur que les 
gens parmi lesquels nous venons de nous installer parmi eux (les 
Ansars). Le prophète (SBL) rendit hommage aux acharites marqués de 
cette vertu. Il dit : « lorsque les acharites souffraient de la pénurie 
soit au combat, soit à Médine, ils collectent leurs provisions et les 
distribuent équitablement entre eux. Ils sont de moi et moi, je suis 
d’eux».   
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Nous avons très besoin actuellement de nous caractériser de cette 
valeur afin de répandre l’esprit de la fraternité et fortifier les 
relations dans la société et pour que règnent l’affection et l’amour 
entre les gens.   

O Allah ! Renoue nos cœurs et établis la réforme entre nous 
  

 


